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Chapitre 15
Eliza eut un mouvement de recul mais Wade resserra son étreinte pour l’empêcher de s’échapper. Elle l’avait fui pendant trop longtemps, il était hors de question qu’il la laisse de nouveau mettre une telle distance entre eux.
Elle avait baissé sa garde quand il lui avait fait l’amour. Il avait vu dans ses yeux tout ce qu’elle s’était appliquée à cacher au monde : la souffrance, la vulnérabilité… la peur. Et une telle détresse qu’il en avait eu mal pour elle. Son cœur saignait pour cette femme magnifique, courageuse et intrépide.
Eliza protégeait les autres depuis trop longtemps. Elle avait toujours fait passer tout le monde avant elle, risquant sa vie pour sauver celle de parfaits inconnus. Personne ne lui avait jamais rendu la pareille. Jusqu’à aujourd’hui. Il tuerait de ses mains le premier qui essaierait de lui faire du mal !
— Bébé, chuchota-t-il.
Ses yeux s’embuèrent quand il prononça ce petit mot tendre, comme si elle se rendait compte subitement qu’il tenait vraiment à elle. Mais elle ne voyait donc pas qu’il n’avait rien de plus précieux au monde ? Non, elle n’en avait pas conscience. Pas encore mais cela viendrait.
— Confie-moi ton secret. Laisse-moi t’aider à le porter.
Pendant un bref instant, il vit quelque chose qui ressemblait à de l’espoir briller dans ses yeux. D’instinct, il resserra l’étreinte de ses bras.
Elle voulait se confier à lui, il l’avait lu dans son regard juste avant que le désespoir ne l’assombrisse de nouveau. Elle était persuadée que personne ne pouvait l’aider. Comment la convaincre d’avoir foi en lui ? Comment lui faire comprendre qu’il était prêt à tout, absolument tout, pour la libérer de ses peurs et de ses angoisses ?
— Tout paraît si facile avec toi, murmura-t-elle d’une voix étranglée.
— Mais ça l’est, du moment que tu le décides, dit-il gentiment.
Elle ferma les yeux et poussa un soupir qui semblait venir du plus profond de son être. Comme si le poids de l’univers tout entier l’écrasait et l’empêchait de respirer. Son regard était désabusé. Eteint.
Il la serra contre lui pour lui montrer qu’il était là. Solide, bien réel. Et qu’il ne la quitterait pas. Jamais.
— Wade, souffla-t-elle. Je ne sais même pas par où commencer.
— Nous avons toute la nuit. Prends tout le temps qu’il te faut. Je suis là.
Ses larmes séchées avaient laissé des sillons argentés sur ses joues pâles. Elle rouvrit les yeux et il vit de la résignation dans son regard.
— C’était il y a dix ans.
Il jura tout bas. Dix ans qu’elle souffrait en silence, sans confier à personne l’enfer qu’elle vivait au quotidien !
— Je n’ai pas de famille, poursuivit-elle en butant sur les mots. Mes parents… je ne les ai jamais connus. Je ne sais même pas ce qui leur est arrivé. Personne ne me l’a dit ou alors j’étais trop petite pour me le rappeler. Aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours vécu dans des familles d’accueil. Je n’étais pas maltraitée, juste… ignorée. On me donnait à manger, j’avais un endroit où dormir, des vêtements propres, mais ça s’arrêtait là. Je ne demandais pas grand-chose, pourtant. Juste un peu de tendresse et d’affection. Mais non. Très tôt, j’ai compris que, tout ce qui les intéressait, c’était le chèque que l’Etat leur versait tous les mois. Je passais d’un foyer à un autre. Je n’ai jamais su pourquoi personne ne voulait me garder. J’étais sage, je travaillais bien à l’école…
— Oh ! bébé, souffla Wade, bouleversé par la souffrance qui perçait dans sa voix.
— J’avais quinze ans quand j’ai cessé d’attendre un miracle qui n’aurait jamais lieu. Je ne pouvais pas obliger les gens à m’aimer.
— Qu’est-ce que tu as fait ? demanda-t-il doucement.
— Je suis partie, répondit-elle comme si c’était la chose la plus naturelle du monde.
Il se mordit la lèvre. L’idée qu’elle se soit retrouvée livrée à elle-même à quinze ans, sans argent ni même un toit au-dessus de la tête, le rendait malade.
— Comment as-tu survécu ?
— J’ai pris un travail à mi-temps pour pouvoir préparer mon examen de fin d’études. La nuit, je faisais le ménage dans des immeubles de bureaux, et le jour j’allais à la bibliothèque suivre les cours en ligne. Comme je l’ai dit, j’étais bonne élève au lycée : j’ai réussi à décrocher mon diplôme avant mes seize ans. Plus rien ne me retenait, je suis partie en stop. L’automobiliste m’a déposée à Calvary, il ne pouvait pas m’emmener plus loin. Je me suis dit que c’était une ville comme une autre pour commencer une nouvelle vie. J’ai trouvé un emploi de serveuse dans un restaurant et une chambre dans une pension de famille tenue par une vieille dame. Le loyer n’était pas cher, le petit déjeuner inclus. Je prenais les autres repas dans les cuisines du restaurant.
Elle prit une respiration hachée et s’arrêta, perdue dans ses souvenirs.
— Il est venu dîner un soir… T-Thomas Harrington, ajouta-t-elle en butant sur son nom. Il était plus âgé que moi. Dans les vingt-huit ou vingt-neuf ans. Il était très beau, silencieux, classe. Il y avait quelque chose chez lui… Je ne parvenais pas à mettre le doigt dessus. Il demandait toujours à s’asseoir dans la partie de la salle dont je m’occupais et il me laissait de gros pourboires.
— J’imagine, dit Wade d’une voix assourdie par la colère.
Une gamine de seize ans, impressionnable, dont le seul crime était de vouloir être aimée. La proie idéale.
— Un soir, j’ai quitté le restaurant très tard, à plus de 2 heures du matin. J’avais fait un double service, j’étais morte de fatigue. Je n’avais pas de voiture. Je n’avais même pas mon permis, à l’époque. Deux punks m’ont accostée sur le chemin et ont commencé à m’embêter. J’ai voulu les ignorer mais ils sont devenus agressifs et…
Il retint son souffle.
— Que s’est-il passé ?
— Thomas a surgi de nulle part. Il n’y a pas eu de violence, il n’a même pas eu besoin d’élever la voix. Il les a juste fixés du regard en leur expliquant que j’étais sous sa protection et que, si l’un ou l’autre m’importunait de nouveau, il le paierait de sa vie. Ils ont détalé comme s’ils avaient vu le diable. J’étais très impressionnée. Et admirative.
Wade serra les lèvres. Tu parles d’un héros ! Un homme digne de ce nom n’aurait pas essayé de séduire une enfant de seize ans.
— Il m’a raccompagnée à la pension ce soir-là, et tous les soirs qui ont suivi. Il venait au restaurant les jours où je travaillais. Je trouvais son attitude chevaleresque, terriblement romantique, admit Eliza en rougissant. Il incarnait tout ce dont j’avais toujours rêvé. Il comblait mes moindres désirs. J’étais sur un petit nuage. Quand j’ai enfin compris qu’il m’avait manipulée depuis le début, il était trop tard, chuchota-t-elle.
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